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PoEslEs D'A.DAMI MIÇK.IE \WIEZ.

Nous donnons aujour'hi quelques morçeaux traduits de poësies de Mic-
kiewiez, le poëte polonais vivant le plus célèbre et dont le nom est depuis
longtemps popuLire dans tout le nord de l'Europe. Rl respire un charme et
une tristesse, fruit de l'impression que lui on laissée les malheurs de sa patrie
qu'il aimait tant, et dont il a été obligé de s'exprtrier avec tant d'autresJe
ses malheureux compatriotes aples la prise de arsovie.

ODE DE LA JEUNESSE.
4t Sans hie et sans coeur, pareils à îles squelet-

tes, Voilà les peuipîles!'JeîIes'se ! prétc-imoi tis
ailes ! queje m'envole au-dessus le ce monde dé.
crépit, dans li région des illusions célestes, 1h où
l'enthousinsme cnfaînte îles miricles, inonde la
terre île fleurs nouvelles, et embellit l'cspdraice
d'images dores.

« Que celui que l'hge a flétri courbant vers la
terre sotit front sillonné, que celui-là s'enferme*
dans le cercle que décrivent ses débiles yeux.

e Mais toi, jeuineose, ville auî-dessîîs de han.ri
Zon, et île ton oil aussi îerçant que le soleil pé-
nlétre d'ine extrémité à l'autre toits les espaces de.
l'humaité.

« legarde là-bas, oùit in brouillard éternel ob-
scutrit'cette niasse inondée d'un torrent de biassesý
oes : c'est la terre. : Vis coteme sur ces eaux li-
viles suirtnge utn reptile dats son enveloppe l.i-
dteîrse, navire, liote et gouvernail à la fois, poursui-
vant d'autres reptiles plus petits que lui ; tantôt il
s'élance à la surface des eaux, tnt'ôt plonge nu
fond : il ne sitge pas aux tempêtes, ni les tem-
pétesh lui ; mais, tout à coup, 'il se brise en éclats
contre tin rescif: tiI ne savait Sa via, nul ùe sait
sa mort. C'est l'dgoiéme.

« O jetnesse ! le nectar de la vie tue m'est deux
qîî'alors que je vide la coupe avec l'aitres ; la joie'
na saurait abreuver les uemurf', si îles liens. sacrés
ne viennent les unir. Union ! jeunes amis, iinion!
Le boilieur'commutn, voilà là notre but. Forts -de
notre alliance, éclairés par 'enthoîsiasme, union,!
jeunes amis h

lie ureux même celui-là qui, entraîné par un
noble délire, succombe dans la.chrrière 1 Soit corps
est un.échelon île plus vers le temple de la gloire.

ý Union !jeiues amis ! quoique le chemin oit
rude et glissant ; que la violenan et la lâcheté nou.
en disputent l'entrée : lt violence, qu'elle soit re-
Poussée par lu violence : la lâcheté, appréinoiii'ý l6
te:rasser dès l'enfance.

« Celui qui, enfant ait berceau, brise .l t4ile de
l'hydre, jeoun e homme étoufLera'les cèntaures, ar
rachera des victimtes aux enfers, et ira cueillir des -

des latiriers.au ciel.
i P'énêtre où la vie ne pénètre pas ; brise ce

que la raison ne brise ps.! 0, je.unesse i in.vitessa.
est celle de laigle i les bras sunt comutJe la fou-
dre.

e llons, joignons nos bras ; ceignons île cette
chaîine indissoluble la sphère du monde.' Concen-
trons nos penécs en un seul foyer, en un seul foyer
nos ames.

« Sors île tes fondemens, vieil univera ! que nouis
te Poussio.ns, vers des routeu .nouvalles,,et,.tlébar-,
rasé de toit écorce pourrie, tu vas raepelér les
jours fleuris du printems..

-Comme dans l'cmiipire, du chaos et do. l. nuit,
troulblé [ar le 'cher des éléieis, un 'mot sortit de
la bouche de.Dieu, et on vit.le oteOdu rouler sur sion
axe, les voets squiller, les odes couler, et le cielso
parseimer d'étoiles : ainsi lais le tégiops dLe l'hu.
inanité il ègno tue unit profltde. Les passions
lUttent clcure m iais. la jeutinespie brûle d'un fean
créateur, ou éortira le undtte tout tniud: 'a.
tour lui souillera laI'ie, et l'amitié; P'afßbrmira, aur

une base éternelle.
* soudain vont disparnitre et la couche de glace

qui resserreles cotrs it les préjugés qui obscureis.
sentl la Imière. Salut, nrore de la liberté1 liré-
sae d'un soleil- libérateur

Ru.ltines dtu,ehdîtleau de Jiîlaklaça, (t.).
a Ces cîthîenux, réduits ei d'innombrables décomt-

bres, t'embellisaient et te gardaient, ô ingrate
Crimée ! Anjotrd'hui ils hérissent les.rocters coinm
me des cines le génus : les reptiles les habitent,
ou des.homnes pires que les reptides.

e. Escaladons la tourelle je cherche les traces des
armoiries : voilà une nireription, pent-être le nom
d'un héros, terreur des armées, qui dort:dansi Il'u-
bli, enveloppé,commeun ver îles feuilles île la vigne.
Sauva Te.

« Ici le Grec ciselait dans les nuirs les orneme5s
attiquos " ici loltaheuimposait dcs fers aux Mon-
gels : lh le pélerin de la Mcque nuruîurmurit- uj
pieux uais:.

« A pidsdiit, les vautours planent autour des
tonbceux avec leurs aliles noires, semblables à ces
drapgaux.de depil qui, danue foe ville dépeuilée par
la peste, flottent ternellement ai iuant des bas.
tiens.à)

LlE NIÈMEN.
c ONiémen.1 fleuive qui ias vu naîre !où sont

tes eaux qti, jeïpiiiiîa jais dan ifmcsdébiles uiiité,
et quipnItie tard, mipetaiept vers .quelque asile
sauviage, cherchant dutî repos poir mon coeur agité ?

C'e'st l que Laiure, conîtemuplaînt:avec ortiîeil
l'ombre de ses elî,rimeQl se plaisait à tresser soe
cheveux, et h.parer.sa tête île fleurs: c'est j que,
jen. enthousiaste, je troublais, dît ftorrent de
ries larmes, soit imîsage qui se dessianit sur le seip
de Pp'de argentée.

« o Niéien ! . leuve qui m'as vu nfitre ! où
sont tes eaux d'autrefois, et avqc elles tant île bou-
heur, tant d'espérances? <ait est-elle cette ahipble
gaité de mes jours Peifance ? ,

« Eteette iiquiétude. pîsa aimable encore de la
jeueesre orageuse Oh est ma Latre, où sont mles
amis? Tout est passé; pçturquoi mes larmes ne
pas.eit.elles jais ?s

6 (t) Sur l< golfe de ce nom s'élèvent les ruines
d'fn chteau bâti.par des Grees - e-Milet etçlQrit
loi Génois f "ent plui tard ita fortercsse sous le
nom de. Centa.as


